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par ses confidences in~dites 

femmes et l'amour 
dans la vie de Danton 
Notre éminent colfabllrateur Geor­

ge& l..u:omte publie un nfluecau lîm:e, 
la Vie amoureu~e de 0:1nton. Dmu 
l'rU'!Îd41 q~'un V•l 'ù·l>, ~ ·ntlt!IU nmulll 
ù& raütmt ~~"''' !'ott/ ""'1duit ll éd.aJ­
rtt' le C(}'M J•tu:SWnuel de fa vie du 
grand lrilnl.n pvur bien Yn.fmlrer 
l'iJ1/Iuenre que ce drame intime eut 
,ur le arand drame de la. Rét:olution. 

Notre époque est prodigue de 
bustes et de statues. Elle Coule en 
bronze des personnages qui, de 
leur vivant, o'oot pas lous été d'ai­
rain. Dans le marbre aux douceurs 
lumineuses elle taille des figures 
qui ne rurent pas que lumière et 
rayonnement. 

Mais, comme pour se faire par­
donner cette propension comique 
lL perpétuer des gens parfois mort.:; 
- ou presque - avaot d'OLre nés. 
notre époque prend sa revanche en 
s'ingémanl à faire revine l'huma­
nité de gens célèbres qui depuis 
longtemps n'étaient plus, sur nos 
ciels gris, que des !;i\houeltes de 
mêlai ou de pierre offensées par les 
moineaux. 

C'est une • statuflca.tion " à re­
bours. On se plalt à faire réappa­
raître en chair el en os, par le 
moyen de la littérature, certains 
hommes e\ certaines femmes qui, 
à ja.meis immohilil'és dan:> les al· 
titudes solennelles de l'H1stoire, 
n'étaienl trop sou\'ent que des 
spectres pesants et früids, doat no­
tre imagination parfois indolente 
ne reconstituait pas la vie. 

Ou du moins, si l'on ne réussit 
pas toujours ces résurrectiOfl:S 
d'humanité, on s'y essaye complai­
nmment. Tel est en ce moment 
l'un des genres littéraires les plus 
~m faveur. 

Nombreux sonUes écrivains qui, 
appliquant au:t morts les métho­
des dïnvesligAlion psyr-hologiquc 
qu'ils réservaient jusqu'alors aux 
contemporainfl, descendent de leur 
socle d'ill us tres personnages en 
bronze, pour les remêler, tels qu'ils 
furent, à l'exist.ence des \·ivants. 
Romanciers des temps révolus, ils 
prétendent nous montrer ces hé­
ros, nous faire entendre leur voix 
et, mieux encore, le battement de 
Jeur cœur. leurs cris d'amour et 
de coJère, nous raire apercevoir le 
tressaillement de leurs nerfs Lao­
dus; la flèvre ou la langueur de 
leurs regards. 

Moi-même, à qui l'on ne peut 
gti~re reprocher de5 sacrifices aux 
mode.! lîltéraires suct·(:ssives. je 
n'ai pas résisté à la tentation de 
briser t~ne statue glorieu5e, celle 
de nanton, non certes pour la dé­
molir, mais pour retrouver l'hom­
me vivant sur la chair et sur l'Ame 
duquel elle a élé moulée. 

Cela parce que l'Histoire m'est 
toujours apparue comme le pius 
passionnant des romans et le plus 
riche en humanité. IDt aussi parce 
qu'il m'a loujours semblé qu'elle 
n'a toul son attrait, toute sa valeur, 
que si, étudiés comme des êtres 
de la société "ACtuelle, les person­
nages de l'Histoire surgissent, 
avec leurs pas~ions, leurs iotén!ts, 
leurs fièvres, d'cotre les fiches el 
les do~siers. 

Et, pourquoi, devant racpnler les 
amours d'un grand homme dans 
une collection déjà rameuse qui 
fut créée pour ces t.cndres et 
chauds récits, ai-je choisi Danton 
parmi tan! de flgures proposées à 
mon élude? 

Parce qne, malgré ses raules, ses 
erreurs, ~:es très fâcheuses négli­
gences de prodigue et de gaspil­
leur dans Je maniement des de­
niers publics, malgré sa J.errible 
resronsabililé duns les massacres 
de Septembre, Oanlon- qui sauva 
la patrie en t702 - est la plus 
puissante flgure de la Révolution. 

JI avait une ê.me ardente el gé­
néreu!le que j'ai toujours pl'éférée 
-aux cœurs glanés, impitoyable­
ment sees, envieux el féroces, dont 
la haine flnit par éteindre cett.e 
flamme. Contre eux il entrevit la 
nécessité et la noblesse de ta clé­
menee. En outre, leur aveuglemP.nt 
ne l'emptcha point d'apercevoir et 
de dire que la France n'a pas de 
meilleure sécurité que ses frontiè­
res naturelles. 

Et comme, si pathétique el pas­
sionnante qne fùt la Vie amou­
f'euse de Danton, je ne me rési­
gnais point à l'isoler de son aetion 
polilfque et du drame révolution­
naire tout enlier, je pensai qu'il 
serait întdressl\nl de faire revivre 
complètement un tel homme à pror 
po11 de ses amours et de ses aven­
tures galAntes. 

En raCllntant sa double ten-

DA.!'O/TtiN 
(D'83'rèS 11ne gravure de tnO.) 

dresse Conjugale el ses prouesses 
extra-conjugales, je pouvais évo­
quer toute ta Révolution - à la­
quelle la vie de son cœur et de sa 
chair est mêlée si éLroitement -
auktur de son lit d'époux fougueux 
et aut.our des canapés te plus s·ou­
vent anonymes où s'assouvissait 
~ooa gros appétit. 

Car, si la vie amoureuse de Dan­
lon es! ardente, elle n'est pas com­
pliquée : deux femmes qu'il aima 
éperdument., et la seconde - une 
délicieuse femme-enfant - qu'il 
épousa pour se consoler de la pre­
mière; quelques brèves liaisons 
sans influence sur sa vie, sur son 
rôle et sa destinée, et toutes si ba­
nalemenlrapitles que l'Histoire n'a 
pu meUre de nnm que sur une 
seule d'entre elles ; puis un fréné · 
tique défilé de passades fortuites el 
sans lendemain pour apaiser les 
fringales de son exigeante sen­
sualité. nans l'atmosphère enné­
vrée de l'époque, dans la surexci­
tation où vécut un homme de C(> 
tempérament, on imagine le bouil­
lonnement de son cerveau, l'impé­
rieux appel de ses sens, le frémis­
sement de , ses nerfs 1 

Enlln, à travers ces tumultueu­
ses galanteries el ces amours dans 
la fourn11ise, une ombrageuse, vi* 
gitan le et LPnar.e haine de femme, 
- celle de Mme Roland - q~'on 
ne pollvflil omett-re dans l'évoca­
tion des amours de Danton. Car 
aucune des femmes qu'il aîm11 et 
dont il rut aimé n'eut plus d'in­
fluence sur sa vie, et par consé­
qu(>ot sur le cours de la Révolu­
tion, que celle femme vertueuse, 
rnais torlurée par la hantise amou­
reuse, qu'il négligea en se mo­
quant d'elle eL dont il fut abhorré. 

La canse de cette exécration -
qui determina la mort des Giron­
dins, de Mme [loland elle-même el, 
après eux, de Danton -est un pas­
sionnant drame psychol-ogique. 
Dan.<:. mon livre j'en ai offert une 
explication, comme je l'aurais 
tenté pour des personnAges de ta 
société cont.emporaine. E~ tout en 
faiSII:nl œuvre de romancier selon 
les ilnbitndes et les méthodes de 
mon e-sprit, je ne crois pas avoir 
ces;;é de faire œuvre d'historien. 

Aprés avoir tant étudié Danton. 
son époque, ses deux femmes et 
ses amis, Mme Roland et son 
« vertueux D époux, après avoir 
lu t-ous leurs discours et leurs 
Perils, j'ai l'impre~sioo qu'ils rne 
sont au.!lsi familien~ que des con­
temporains a\•ec lesquels j'aurais 
intimement véeu, dont le!i re­
gards, les llttiludes, les gestes. les 
nuanc-es de la parole auraient peu 
à peu trahi le secret. 

On ne résiste guère à l'attrait de 
!.elles révélatinnt'. La comédie hu­
maine d'aujourd'hui ne nous of­
fre pas - heureusement pQur 
nntre quiétude 1 - des êtres de 
cette trempe en liberté à travers 
pareil cataclysme. 

GEORGES LECOMTE, 
de I'Aco.dl!mhl trancll.e. 

A propos d'ivoires --Noll6 o.vona expo.;é. &V3nl-hler, dans 
quelle& clrconsl.llnces M. Fé\lclen Champ­
~~aur, le grand romancier qul f11t !1 long­
temps notre oolla.llorateur au /I)UrtiOI, 
s'éhlt vu oh!lgé d'entrer en conflit !veo 
da> antiq11a!rio; qui avalent eherchl! 11. 
le duper sur la valeur r(ie!le de certaine 
blhelols ehlnols. 

E:n rait. le préJudice a\DSI OIIUsé t J'au­
teur de r~rrit:ts e se Hmll.e à la qUI!fitlon 
de savoir si d~Uli: ou trots piè~s SPUI&­
ment sont vr~ies ou raus.sœ. l..'authcn­
tlo!td de J'ensemble de loa oo!lectloo n'eli!J 
pas en que~tt!on, 

C'est justement paroe qu'Il possède une 
variété romarqUil.hle de piècee précieuses 
que le romancier ne saurait totértr au 
mrrteu (l'elle-s la pr~<eenoe de quelq11e• 
objets douteuz, s[ rarœ qu'li& lllliiSCnt 
d'a!Ueu/'6. n'ailleurs M. Féllelen Ch~m11· 
saur no\l.!l ratt savoir q11'LI réserve pour 
ta moment la modalité de son recours 
el qu'il n'a pas eooore signé d.e plainte 
en jtl8tîCI:I. 

DÉCLARA TI ONS 
de M. Vintila Bratiano 

• sur la politique 
du gouvernement roumain 

(Di!: NOTRE fL.">;VOY": sPécu.L) 

BUCAREST. 29 novembt·e. - A l'is­
sue df! l'importaol conseil des mi­
nistres lenu aujourd'hui et des vi­
sites qu'il n raites à la reine Marie 
el à la princesse Hélène, Y. Vinlila 
Braliano, président du conseil, a 
bien voulu rue recevoir eL rue faire 
les déclaraLions suivantes: 

Je Uens avnnt toute ohose à voU5 atnr· 
mer q11e le parU libéral entend poursul­
\'f(l una poliUqne éli'angère bleu délln!P 
daoe le eadr~ des tra!lés existants. D .. 
II8S traités, ta Roumanie cDiend demeu 
rer ndéle gar cnne e~ e'es~ du reste. 
aoo prnpre intéret. 

Al-Je besoin de vous p11.rler de nns re­
latlonJ avee ootre chère Franer? En vé­
rltê, la quesUor ne sa po;e pas. L'his· 
tolr~ moderne de la Rollmanle montre la 
eommunautè d'Intérêt~ de oos deux· pays 
et te ea.raetère vital d'une oollaboro.tioo 
aussi Intime q11e posJ!ble. 

M. Vinlila BraUano ne s'est pas 
dérobé qunnd je me suis hasardé à 
al."order le Jlt'obtème si délicat du 
prince Garo!. Ce rut pour mc dire : 

Cett<1 question a dM ré~ll!e J)&r le rot 
Ferdinand. La ConstHutwn i'Op!)O&e il. 
toute modltloatlon [.lendant la minorite 
du rot Mlehtl et le devoir de tout gou­
vernement consclen~ de ses respon:;~bt­
lllés est d'assurer l'urdre légal el oons-
1\tlonnel. 

~. Vinti!a Bratiano afllrTlla enfln 
qu'li envisago·niL d'une mauièl'f' fa­
vorable la mi~e en ,·aleur des ri­
chesses naturelles de la Roumanit'! 

M. T!TULtsco 
qui tenteTail d.J furmer un cabine~ 

d'unitm naUvnale 

par la pnrllcipation dos facteurs 
nationau~ avec l'expérience el le" 
eapllaU:t de pays qui ont eu le bon­
heu/' de précéder la Roumanie dan! 
le développement de la civilisai ion. 
Si !e budget équilibré. peul satisfairP 
aux be~olns couraoLS, tl n'en est pas 
mnins vrai que le gouvernement ;:;~ 
rend compte de quel précieux 
concours peut lui être l'aide du de­
hors. 

Je crois savoir qu'au cours de 
ses enlrevuPs avec ses collaborateurs 
M. Vinlila Bralinno a insisté sur l<l 
nécessité d'une slandardisation de la 
production de~ céréales, élan! dnnn" 
ta conrurrence des marchés russe 
el américain. 

Enftn. ai-Je b~soin d'ajouter que 
!les pourpa1-fers avee l'opposition de­
meurent infructueux. 

Geo London. 

Une rencontre Titulescu ·Mussolini 
Roll.:, !9 novembra. - On annonoe 

dans tes mllkul po!l[.!ques qu'une rell­
eon~re entre te prem1er ministre ltaliM 
et :.f. T!lulesoo. ministre des aa'atres 
étrangè;-es de Roumanie, aura 1\eu 1e 
tf\ décembre, c'esl-R-dlru après le retour 
dt' Gent:ve du mlnl~tre. 
~ 

CHAMPION DU MONDE DES ÉCHECS 

M. ALEKHtN!: 

B~ot-AYREs. 29 oevemb~. - Alt­
khlne a ,·[rluellement g3gnê le ch<~m· 
pionnat du monde dea échecs. Capabl6nca 
a en etTet dêclaré h!er 5Dir, aprè3 l'aJour­
nement de ta 3i• parUe, qU'Il abdndon­
nera!l lon. de ta nprlse d'alljourd'hul. Le 
championnat devait être altrlbué au 
Jrm~ur q111 gagnerait le premier ;;ix par­
Ues. Alekh!oe en a gagné cinq. Quand: ta 
p:~rtler d'hier soir a été ajournée, li res­
t~lt Il Atekh!Do une tour tl deux pions; 
Capablinea n'avait plus qu'une tour. 

Ll ClR.ISE DO LOOEME:."\"'T E'l'" L"&S TITRES HONGROIS COMME A WATERURf , 

Le directeur de la. Saat.é, - Si ,a continue, jJ, f(l;tJ.dra 
kmr ~ Grand-Pa.lail. --·-··-

Le. dernil'lr travestissem~ \ 
,_ !k. Mlle Maud LolJJ. 

Tl Gut. 61·65. 6t-66, 61-67, 26-27. 

Un agent français 
de la Sàreté 

attiré dans un guet-apeos 
est arrêté en Rhénanie 

r.~Lnt, 1!1# ... ovtJbtite. - La pot!ce al· 
leman<.le vt~t d'arr~!tr, uns po!lléder 
aucune preun~ contre eux el aprll& tell 
avoir atlirbi dMnS lln gue!·apel\11, d!'UX 
citoyens !rantall. dont J'un esL a~nt cle 
la SQreté attaché Il l'll'lllét du Rhin. 

Nous a\·On!l signalé l'arre~tlallon te 
l"rlt.J Roel!tber, gér11nt de la .Ve~UcMeU, 
que J'on &ecllsaiJ de reoovolr des tub'il· 
del de il'l'lnoe. Le Juge de Stuttgul 
cllargé d'lnslrwre ctlle aa'a!re \llU •1. 
absolument prouver que la .VefucllMII 
~lait subvenl!onnée par le gou,·cmemeul 
rranç.als e\ crut 'J parveni-r en altlnnl 
tlern!èremenl dans une a.11berge, slluée 
il. t'extrême Umlle de ta zone occup•'le. 
un agent de la Sflrelé rranQal!e oontre 
lequel li dOoorna aussltoL Wl mandAt 
d'arrêt. 

Ce n'e-sl qu'Iller que notre ccmpatrtott 
oonnlll le muut pour lequel il est déten11 
eu Allemagne non ooeup~e. On 9. voulu 
lui tatre dire qu'li auraH, au coun~ d'unr 
oonvel'l'atlon tenue à Mnyeure, déctarJ 
que la MenscM.eU était suhvenllonnée par 
le gouvernement français. Malgré aea 
d~négallons rormelles et sa d<iola:·at:on 
sous la roi du sermrnt qu'li n'a .\&I.•O.l• 
prononcé les paroleoo~ qu'on lut atlrlbllt'. 
Il a élé maintenu en état d'arrestation 
Su!vanl la WeU am Mon/ag, un autre 
F'ranQ&ls auraJ.t. été arrêtê dans les mêmes 
conditions. - (Joun1a.l.) 

.. MON FILM 

LE SCANDALE 
des détournements 

de la Seyne 
devaof les juges de Toulon 
L'ar!atre- Barret revient demain de­

vant le tribunat correctionnel de Tou· 
Inn. rt rnudra pltlf;leurs aud!enc~a pour 
liquider ce proctls eens:~llonnel ,oO let> 
~h!ment~ dramatique~ sur,~ri~~rnt Il tnut 
moment entre les ehltrrœ RPmla rn 
llhel'ié depui~ la séance d~ jUtSiice du 
28 Juillet 1927, Barrel s'efforct"ra d'ar­
racher !lU prét<ldenl ,O,lltlèl'!'l; une Jan· 
!enct' qui le rébabl\itr complètement. 0!' 
eon edtê, le procureur Ol"yra~ pron.lnc~MI 
contre l'anc1en prl'l<lrfPnl du tl'lhllnll't dl" 
commerce de Toulon un réqlll5llolre 
ijtl8SI erueJ que l'application d'un rer 
ro"go. 

Nous nous contenterons let de résum~r 
l'odvs~ée de Barrel, qui. contrairement ~ 
\'lndlltitr!eux Uly>~Se. • naviguait• 1!1\rti 
quiller son port. ParU dt> rien, mo111~ 
tres haut, et, selon se.. advert~31rœ, 
cap<Jble dt tnut, Jo~eph llarr~l f11t ar~tl 
en juillet Hl26 po11r avoir rrauclllleuse­
ment clétourné, au pront de eon eom· 
meree cle !erral!!e, des malêrllmx appn.r-­
tcn~nt Il la Sllciété dl'~! !orgPs el cbBn-
11e~s de •a se~·nr. Il perd!l sur-le-champ 
la p!upaJ•t de ses amis et 1u toque de 
m~gistrat. :"da!F Il ne pfiN!U pss la tate 
et 11 argua que toutet~ lœ accusations 
laneée-J oontro tut émanaient d'enuem.s 
•n:lmes ou polltlqllcs. 

Quoi qu'tl en rùt, l'enqu!te se pour­
sulv~it au m!lle11 de l'émotion générale. 
Si l'on ne parvenait J'.li'S Il ~valuer le 
montant dffi \'ols. si 1 on partait tour Il 
tour de ~00.000 !ranœ comme de 10 mil· 
l!ono< et de 20 ml!llc•n~ eomme d'un •ou, 
JI semhtalt nelltmenl adré q11e Jno;epll 

Un de nos jeunes composite11rs les Barrel avait bi~n e~croqutl fM P'Orlf!'l 
1 i 1 >1 H el oll:lnllers en !ahlanl pa!;8er deo; mat~­

p us a page, • . onegger, va écrire rial!:~ ctiliSIIbtes p~rml tes tonntF dP 
une symphonie intitufte Rugby. déchets dont Il a.;.;uralt l'entevem~nl 

A vrai dire, ce n'est pas encore tOut O'autro part, un &~ntrôleur des oonlrl· 
à fa.it décidé, car M. Honegger se de· ~lUtions dtrectec>, animé d'un beau zl'le 

pro!l'Sslonnel, :\1. Crandjelln, aee~~~;ali 
mande s'il ne l'intitulera pas FootbaJl: ouvertement Barret d"avolr dl!i'ilmulé Ft'l'l 
il hésite entre le ballon rond et le bal· bén~nces de guerre. Lut auSfll, statMl­
lon ovale. ~ues en main, pariall de p!usteun~ mlf· 

Or, ... ous pensez bien que la fonn~ · 1 0~5"est touierof.s li remarquer que dane 
du ba!!on est de la plus grande impor· te sc~ndate cle ta Seyne JOo<eph Barrel 
tance au point de vue musical. n'él:lll IJOUrt<lllvl que pour cornpllcllé de 

Le maestro U'espère ne pas le déso- vot. N'ayant pas étê l'a111eur direct des 
l' d~\OllrnPmenlil. Il venait jul'idlquemenl 

bliger en appelant ainsi, à l'ancienne Pli &eoontl~ ligne, derrlèl'!' Jœ auteur~ 
mode) a déclaré à un de nos confrères réels, st>s comparsl's. Moralement. toute· 
d'Excelsior : fols, Il acmcura!t au o~emter plan. 

-J'aime bien le footbalL Pourtant, Il devait compnrallre dr.vant let Jup:~s 
"orrect!onnt'ls le 'tS juill~! Mrnler. EITM­

Ie rugby parle plus à mon oreille. 11 llvement, lJ comparlll sUl> cOtés dcb nom­
me parait plus Spontané, r]IIS direct, mis Imbert et Colas, SPI> ~OIIlJliiCI.'S .. \la" 
plus près de la namre... e m~ sens on remarqua t'ah~ence du vieux peseur 
mieux inspiré par le rythme pl11s sau Pastore!lo, prêvcnu liUre, qui avait ré-

v~lé au /uge d'!n;Lrllol!on lout le tl'llfio 
vage, plus soudain, pl11s exaspéré, plu~ dl! narre. 
désordonné du rugby. Q1) êta!! PastorelloT Malade, dleall-on. 

M. Honegger se propo!!e d'a expri· Un médecin, !t docteur Rapue, se rl'nd!t 
mer, dans son langage de musicien, l'ac- nono ehez ta peseur et constata qu'Il 
tion et la réaction. le r"'hm" et 1, élall pal'ilellement J•arllly,é, lntel!ec\u~l-

~ · ... tem~nt diminué et Incapable dt se rendre 
couleur d'un match à Colomiles li. il. t'audience. 

Certes, il se défend de faire de la M• de Mllrt~-Gla!Terrl. qUI défendait 
musique descriptive, mais, enfin, il lili fl~rrel, ne manqua pas de s'lncliguer. 
faudra bien 111 noter • les brllits dl! • En somme, cr~nctualt·ll. PJstorello, qui 

~·ut accusé lul-m~mt pour aco11~er Rar­
mateh, les cris des joue11rs, les ela· rel, est atteint de gâtisme C'est un !tt­
meurs de la {oule et meme les coups tru x quJ.e;l le snppdJ de l'aocllaaUoo en 
de sifflet de l'arbitre ... .Esperons qu'il ml'me tempa QU<' son pivot. • 
n'y en aura pas d"autres dans la salle L'sudlenct l'ut r~ovllyêe <'1 \1" dt .\tnro--

W.ttrerl'l parvlnJ. !JI fore~ d'éi~U/'110". t. 
d'auditions. obtr"Qir des j11ges ta ml~e en liberté pro-

Entre nous,M. Honegger est bien bon v!~nlre de 3011 ollent. ,\~slsté cle M• :\Ilot. 
de cCiébrer ainsi un sport qui, le di· du b:~rreau de Toulon. Il reprendr!l d,·. 

h < .,. f · 1 1 d malo sa bf>so~e où !1 l'a laissée. C'e!l· mane e apr s·m1 1, a1t a pus re ou· à-dire qll'l! réclamera l'acquittement de 
table concurrence à la musique des Joseph Barrel. , 
« grands concerts "· Mais Debussy a Celte rots encore, aans tuoun doutt, 
bien mis en musique Je tennis et, sans tout le :\fidi des Bouches-du-RhOne et 
doute, entendrons-nous {pas moi, ce- du Var • hougHa • p011r u;lster ali oo-

plellx ép!!og11e d'une RlTake qui, drpuls 
pendant, car je préfère la musique des 3tlzr mots, aiguise sa ouriM!Ié. El BRr· 
pompiers) des symphonies inspirées rel. a11Ssl grand joue-ur qu'tt rut tr3vall­
par la course des six jours, le basket !our acharné, jouera farouchement n 

dernière carte. - /fa11 fM/rot. bali, la boxe et même la traversée de la 
Manche à la nage ... 

Nos compositeurs du dernier paque­
bot â t11rbines croient ainsi faire du 
nouveau ... Mai1 pellt·être en revien· 
nenr-i!s,sans même s'en douter, à ta pl11s 
plate, la plus banale musique imitative: 
ils compliquent tout simplement, par 
des dissonances et du tintamarre, le 
genre de partitions dont le chef-d'œu· 
vre est PinsoN tl Fauvette, duo pour 
clarinette et petite flûte, qui ravît les 
habitués des concerts militaires de la 
place d'Armes. 

Je me demande même si tous ces 
« bruite11rs » ultra-modernes font 
beaucoup mieux, avec leur batterie de 
cuisine, que le clown qui, la téte en ba~. 
imite sur son violon le chant du coq, 
le dernier soupir de sa belle-mère ou 
- sujet très futuriste ....... le départ du 
train de Valmondois avec les cris du 
gosse, la petite trompe~te du chef de 
gare, le sifflet du conducteur et le 
teuf-teuf de la locomotive. 

M. Honegger répondra : 
- Pas du tout 1 Nous intellectuall· 

sons toutes ces sonorités matérielles, 
nous synthétisons, nous symbolisons, 
nous ... 

Taratata (mi, ml, fa, toi), cette mu· 
slque est à la véritable harmonie, 
ulle qui vient du cœur, ce que la pho­
tographie est à la peinture... Met­
tons que ee soit une photographie 
déformée, retouchée ~r un carieatu· 
riste quelque peu cub1ste, et, en ruise 
de protestation contre cet asservisse­
ment de l'art d'Orphée à un moder· 
nisme tout prosaïque, allons entendre, 
au coin de la rue, une romance senti­
mentale pour midinettes. - Cl.É.I.ŒNT 
VAUTlL. =····· ............................ - ...... . 

• 1 ! E~ 2"t>AOB: = 
1 Prouamme de nou-a Concert. i 
! umpbontqua da dtmanohe. ! 
1 ! . ............................................... . 

Gomez Carillo est mort 
Aveo Cornez Car!lto, mort bler m~tln 

dans une clinique partslenne, dliplr~!L. 
Jeune ennore, la l'lgure littéraire la plu9 
dclatanle que l'Amérique du Sud ali 
doonêc â ts Prance depub Hertdla. 

A la dllTérence du poi'le Cllbaln, u 
mattre de la presse eJpRJnOie mo•lerne. 
s'li éerîvlt dh'CC!ement q"uelqllOl-Un!l dP 
su pOI!I!qnes récits de voyage en rran· 
Qals, resta fidèle li J'Jdinme o:nllllao dont 
11 éla!t oons!dél'tl. en E:!lpagne même, com­
ma un des plus psrfalls sly!lstes. 

Né 111 Gualem"la. mals naturatl1ê ré· 
cemment Argenl!n april~; un voyage oO 
Bur.nos-Ayras l'avait nommé citoyen 
d'h"~;~neur. il êlall consul d'Argtnllne 11. 

Nice, ne gardant qu'un pted-11.-terre t. 
Parts oQ !1 avait été uac des figures oê-

GoNez GARiU.O 

lêbres du Boulevard d'avant-guerre. 
qu~nd on Je voyait chaque soir Il la ter­
rasse du c.dé où li retrouvait iOI"I Insé­
parable e:~nest Lajeunesse. 

Ii avait été marié trois !ols lsa deux!._ 
me !emmt rut Raqllel Meller dont 11 de· 
vina et ss3ura la carrière]. 

La France l'aval\ fait commarideur de 
la Légion d'honneur e~ ' - journaux de 
l'Amérique du Sud t'avalent élu pour leur 
délégué au consel] suprl!me dt la presse 
latine.- M. de W. 

Ü DISGRAOII: DE TROTSJt"l:' .,., "'' ,..... • 

.. t"'..So~ ga.maradt!: lU la tn6mtt clkl$e qu' T4E-

UN JEUNE HOMME 
tue son père 

à l'asile Sainte-Anne 
pour défendre sa mère 

L'union 114118 doute ne régnait pas dan& 
Ill ramille 7'esson, ·ma a en ne pouvall 
prévo1r :e.drame qu( devait., un Jour, if' 
uerou:!r dans la matsônnelle. ocell­
péli, li l'a~lle ~RIIll&-AI1)e, p'ar M Te~OII. 
Agé de :t5 ans, plombier de J'asile, sa 
r~mme. leur lits .\tlguste el la Jeune 
r .. molt de ce dernier. 

lntrmpérant, le plombier se moni.ra'l 
'J(IU\·~nl brutal pour les mours les opli.W' 
futiles. 

Il 1 a un an. Auguste Tesson qulltaft. 
aveo ,,. remme, ta domicile paternel. 

M. TESSON el .ton {ill 

mal8, blen\lll. sur la demande de sa m~re. 
qui ne lu! eachall pa& ses ~:-ta!nle&., Il rev~ 
nell llo\b'ler le pavmon. 

De fréqlleU!('I dii>Cu.<lliODS écla\,alenl •\ 
!P.s m1•naces !te ~1ltefl<.lalenl dans la boa· 
elle de l'lrueib!e plc.mb.rr. ~Je vous l~~e-
1"11 IOllti • dtlcl!tra-L-il lill Jour. Alo!"!i le 
martyre de la mère oommenc;a. Ors ar­
mes anciennes. un l'f!\·olver, dPS cou­
trau:~:, furent eactu~s par la pa1'VIr 
fr mme. Seul un revolver restait en • 
fllli'W<e~slon au plombl~r. 

Hi~r m&Un, la malh~-euse vtt lf!O 
mari se prtle.pllpr V"' le Urolr d't1!1 
pPI\l burl'~ll OÎI eHe u'·alt que !'umf 
~taft carhée: elle s'tnlerposa Brula1•­
menJ rejrtée par l'Ivrogne. Pile n'eut que 
1~ lemps de pou,.s~r un ert. Au gr!! te tl"' 
!1011 pl>re. Je jeune Augu~le vcnaJt dr 
•,lponrlrt par cinQ ooups de r. 'ver 

~·rnpJ•f' P.n plein~ rollriiiP par J'une dj>,. 
b~llrs. M 1'PA'<On s'écroula 

LP meurlr'rr se lal11~~ aJ>préhenofiPr 
~ans résl>~lnneP.. • Il alln!l tUPt maman 
r1!1-11. mal!! jr ne voul~'a pa!! rntre ça 1 

M. CP~Cil!rll. rmmmt~~alrp dr JIOl!Ce du 
quartier dt t~ Snnlé, ~ ra,t transport .. r 
l" corps rie la victime l l'Institut mMICO· 
~~~al. Le meurtrter a ê-lé envové au 
OtlflM, • 
l !IUU tu!llluu'Ll!UiniUru!llol! tolUol"' W UuuuU 

Es 2" PAOB: 
Le budqet de l'agrfcnltnre est voté. 
Pins de oaradea sur la tombe du Sol­

dat inconnu. 
Conclnstone dn snb!tftut datlll le 

procèa Mu Linder. 

EN 3" PAOil : 
Dliclaratton mlniet.érfelle belge. 

Oh! «llœv<mnll' 
une vedette de cinéma: 
D~or : un cabinet de trâva~l d'un 

modernisme net, tout au haut du 
Gaumont-Palace. Senteurs de cigarettes 
et vagues. parf11ms féminins. Des 
cinéastes re1;nivent .Jâ les inscription' 
po11r le concours de vedettes cinémato­
graphiques patronné par le JournaJ, 

- A11 suivant 1 
.Par b porte entr'ouverte, on apert;Qil 

un ulon d'aitente. Tl est plein à refus. 
Il y a des iemme1, des adolescents. 
des hommes ; il y a des visages noblei. 
orgueilleux. graves, onctueux ; il y en a 
de laids. de fa<les, d'inconsistants, de 
boutonneux. de mal rués. Ab! fatUité! 

- Au suivant 1 
C'ut une je11ne lille avec une dame. 

La dame dit : 
- Je 1uis la mère. 
Et elle s'U$Oit anc dignité. 
L'cnfani minaude. Elle décline son 

identité. Son œil pétille comme un Sun­
light. 

- 11 faudra vous amincir les sourcil~;, 
lui conseille le metteur en scène Ma· 
rodon. 

-Oh\ c'est terrible 1 
- Simone, 111 feras ce qu'il faudra, dit 

la maman sur le ton d'une héroïne eor· 
nt'li~nne. 

Parait a lon un c:amionneur. Il est ému. 
- Ça que ie voudn.îs, c'est faire les 

traltres. 
Et puis un crémier. Il a mis un 

smoking. Il rEpond, timide : 
- Je m'appelle Gaston. 
Et p11Îs un adolesceni tout m suc:re. Il 

salue tout le monde et mê-me le chien 
Un autre, morne comme une endive 
cuite. lui suce(,de. Une Italienne mUre est 
pr..eédée d'une gorge agressive. Elle 
piaffe. Elle fait des ftinc:elles. Elle est 
pouédée_ possédCe du ciné. · 

- Mais ne le dites pas i mon marri_ 
Je mettrrni oune rrrobe qui ferrra 
jeune. 

Une autre : une brodeuse fade et blan­
ch~ : 

- Le photographe qui m'a faite m'a 
dit que j'étais photogénique. 

Ainsi, depuis quatre jours et i b ta­
denee de trois cents par jour, difilen! 
d~ mkanos, des poslicu, de~ étud'ants, 
d« vendeuses. des dactylos, des manne­
quins, des femmes de lettres, oui. des 
négociants, des dano.cuscs, que soutient 
l'espoir de devenir jeune premier, d'étre 
le Valentino au la Pickford d'E·trope. On 
a méme déeo11vert un étudîani b.Hquc q11i 
cs! le sosie du pn.pulairc Rudolf Et il est 
venu, je vo111 le jure, un blanchisnnt 
quinqua&énaire. - Emilt Colidr(!ytlr. 

DISCUSSION Oll BUDGET 

~ Drmr&.ell, h ~ Y~~ 

Xl ~'!!1!!!!!1 

L'EFFORT 
de deux générations 
est anéanti en Oranie 
nous dft M. Albert Sarraut 
Nous avons pu voir, hier matin. 

M. Albert Sarraut, ministre oe lïoté­
t1eur ; il est dégl)lé des nnuvclles 
qu'li a reçues celle nuU de la catas­
trophe qui a désolé une partie de cette 
belle Algérie qu'il availtant admirée 
à son dernier voyage, 

Le dCSd.et~. noue dlt.-11, est piiU 
grand que l'on ne pounlt supposer. 
L'ea'nrl de deUJ: génêraUOI'III ea\ 
anéanll. Une grendt part1e du départe­
ment d'Ontn esl altelnte ; mo~bi Il ! a 
de11x polnt.s partlcullèremenl éprouVé!! t 
~lostaganl'm el Perrep:auL 

A Mostaganem. on t10mpte de nomo 
breu!H!a v•ct lmet. Une rue euf'(lpéenne a 
é~ê emportée avec toua ses 'habltaniL 
Des entés maures, oCI se lrouvalent 1111 
grand nombra des tndlgèni'S venu8 " 
l'occasion d11 maro.M d11 ltndrma·n, ont 
é\.tl précipités dans lt port qui aa trou1re 
comblé dana sa plus grande parite et Ofl 
JI n'y a plue de plAce qu~ pour deux ou 
lrllis navlr~. les autrq hAltmenta Mant 
éChOUh dan1 \a beue. tl ter& dlfncl\e, 
il. cet endroit, de re!rouvPr lett cadavru 
dC"!I s!ntlt!'é~ qui • trou:wat amat&amU 
11\'60 ta terre. 

.A Perregaux. grtee t. l'adm•rable d6-
vouement dP l'lng~nll'ur del tMiv•u• pu­
biiC9 !+.var~""· qui, d~ le prtmler m~t­
ment., !f;l<:illnl SI taml\le t. P~rregau1:, 
1'81 monté au ll«rrii,S't et a aah1 t!Jutee . 
J"~ phas~• .1e 11 l)l"ll<!, ls poputat•oa awet-­
n .. a pu ae n!N,Ifler wr les collines vo!­
s;n~. GrAce l 10n sa.n.r;-frotd, l'fln n'a l 
.Mplorer aucune Ylellme dant cette 
rtg1on. 

1..611 t~ mllHont de mètres eubes d'eau, 
Il~ ta rupture du blrr&Jfe, &l' •cnt d~ 
ver!léa avee une vtolenoe tnoule dan• ta 
\'lllr rléJII: lnond6e, d~lrlltii&.DI lout aur 
tnr J)ai!Nif&· 

~ premlPr choo • ~tê "'çu par let 
atelleN dl'' eht~mlnt de r~r de l'Etat, qui 
§Ont complèlrmrnl rlélrulla, f)N \noOm~ 
ll\'ca ont él~ lran!iportl!e~ A plue dP MO 
mètres. Il ne rPsle plUt rten danf tes 
mnlso111 q111 1111 eonl pu déLrulles La 
plu~ grande p8rUe de la populalloe a é~ 
rltrlgé!' sur :0.1a,.,eara. 

A 1'rnb. tous ln ouvrnges d'art on& 
été empnrltB: Il y 1 l déplorer une treo. .. 
ta'ne d& vlctlmi'I!J. 

Je Uens Il: e11l'f111er. nous dit le mi­
nistre d~ l'Intérieur. 11 val\fjnce de toua 
les agents clet service. publiee. en par­
ticulier d,os oll~mllloti et dM po~Uen 
dont le ne N.llralt lrop lou.er ta ~n~ 
reuse énergie. 

Le Parlement., dant un !'liSte de eotl­
d&rllé nauonale, aur• t. oœur, j'en auil 
sOr, de \'Oitor lee er.!tttlt qUe le·RQUver-­
nemenl tul demand!!MI pour rfparer tan' 
de rulnea et eoulapr tant d'!nfortu""-

LE BILAN 
de quatr.e années 

de directoire 
en Espagne 

_......., ... .........,._ 1 

Par PIERRE PLESSIS. 

Je n'ai pas l'lntPnllon, en arrivant 
au ll'rme de cette brève enquêle, da 
peser le! mérites et les erreurs du 
(,"'UVernement aeluel el de rendre un 
JU~emPnl. Chaeun lmrtgin~ alsémeaL 
qu il est ln1p11~Sible dP bnulevt>r!er ua 
n~gime el de h~urler l'orgueil dea 
un3 el la Col pulitique det autre& 
:~ans se raire des emu•ml!. Ce qùa 
m'uni dil eeux-ci, je l'a.! reproduit. 
Od4\lrmenl, 

tl y a cependant OR rait.. c'est ®e 
Je régime df' la dictature a rau ae 
rE::pagne un pay:~ nuuveau. L"nrdre 
règne. ln di!!dpline aussi. Les raclions 
politiques nf' ~ont plus un obstacle 
au relèvemP.nt nai ional. Le lrnall 
S'inlPLHiflP., IP& uprlla s'~lairenl, les 
OnaneP.s s'anrtlm.•sent, la rue esL 
trnnqoille, les champs se dé!ricberit, 
les roules sont parlout en complète 
réfection el ce 11 es\ qu'uu début. 

A cela on répondra qu.e le com­
merce esl dans le marasme, que 1.: 
l!bPrlé de pen~er et d'écrire n'existe 
plus, que J'ar·mée est bridée, que J'lnoo~ 
lelllgence est sacrlnœ. que te Cons-­
lituuon est vlnlél'l. C'est fOnt doble 
vrai, mais les chefs du dlreoloire. 
n·avaienl guère le ehnlx dP.• métho­
des. Primo de Rivera est un patriote. 
El il n'a pas fait couler de tang. El( 
fai!-ll eouler aujourd'hui f Pu da.. 
vanl.age. 

Certes, la nouvelle AssembMe aa...t 
!lonale ne sera au début qu'une cart .. 
cature d'asaemblée. une parodia 
n'ayant aucun rappnrt avec le sut­
rrnge universel. Yals !Bit-on tl S& 
vertu en aera moindre d si cette 
lran:51lion enlre un gu':f:nol parle.. 
mentalre et un Cflnsen d Etat élargi 
ne cnn~tiluf'rA pa.~ une- nouvelle !br"' 
mu!l" de gnuvernl!ruPnl plus aage, 
plu3 moderne, plus stable ? 

Je crnls bien que re qu~on PO\lrrait 
reprCit.'her le plus au dLreclolre, e'l!llt. 
la raçnn dont il a t rnilé le cOté spt­
rit:..:el des a!TIIires de la nnllôn. Primo 
de Rivera n'est pas un inte!IN:tuel. 
Les arl3, la tilléntture sembl~nt lui. 
élre indi!T6rcnls. La vie oé1'1!brall! de 
I'Esragne est A soo point morl.. Ott 
grand! écrivains toni en exil. Le,s 


